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Abstract

The Hydrophiloidea (Coleoptera) of the Mascarene Islands. —Details are given of a

large series of Hydrophiloid beetles from the Mascarene Islands. Three new species are des-

cribed: Hydraena (s. str.) balfourbrownei from Rodriguez Island, Omicrogiton gomyi from

La Réunion, and Enochrus (Methydrus) loebli from Mauritius. Lectotypes and para-

lectotypes are designated for Hydraena (s. str.) borbonica Fairmaire, and Cercyon (Clino-

cercyon) fructicola Scott. Enochrus (Methydrus) reunionensis J. Balfour-Browne is transfe-

red to subspecies level. Several species are recorded for the first time; eleven from La Réu-

nion, four from Mauritius, and two from Rodriguez Island. Following a summary of the

previous works on the Hydrophiloids of the Mascarene Islands the author discusses the

faunal structure of the Hydrophiloidea of these islands, as well as their origins and most

probable means of arrival.

INTRODUCTION

Notre collègue et ami M. Yves Gomy, spécialiste bien connu des Coléoptères Histeri-

dae, a récolté de nombreux Hydrophiloidea lors de son séjour dans l'île de La Réunion de

1964 à 1973 et lors de ses voyages à l'île Maurice (1966, 1970 et 1971) et à l'île Rodrigue

(1972) (Gomy 1983). Ce matériel est conservé au Muséum d'Histoire naturelle de Genève.

M. Ivan Lobi a eu la gentillesse de nous confier l'étude de cette intéressante série de Coléop-

tères Hydrophiloidea.

Ce matériel s'élève à 821 exemplaires dont la plus grande partie fut récoltée par Yves

Gomy, mais il comprend également quelques spécimens récoltés par d'autres collecteurs.

* Bat. B, Esc. 4, Les Jardins d'Olibet, 45, rue Eugène-Olibet, F-33400 Talence, France.
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Il s'agit de MM. C. Amily, M. Charrié, J. Etienne, A. Morisset et P. Schauenberg. Cepen-

dant, sauf indication contraire, les exemplaires étudiés dans ce travail ont été récoltés par

Yves Gomy.

Les noms des plantes cités, sur les débris ou sur l'écorce desquelles des espèces sapro-

phages ont été récoltées, sont suivis de leur nom scientifique d'après les flores de Baker
(1877) et de Bosser et al. (1976).

Précédents travaux sur les Hydrophiloidea des îles Mascareignes

Il semble que la première description d'un Hydrophiloidea des îles Mascareignes soit

l'œuvre de Auguste Brulle qui décrivit son Volvulus inj latus de 1* « Ile de France» en

1835. Puis, F. L. Laporte de Castelnau (1840) redécrit de F «Ile de France» le Sphaeri-

dium abdominale Fabricius, 1792 sous le nom de Coelostoma insulare. Quatre années plus

tard, c'est Etienne Mulsant (1844) qui décrit brièvement sous le nom de Hydrobius cri-

bratus un Hydrophilidae qu'il place dans un nouveau genre qu'il baptise Tritonus en note

infrapaginale dans la mêmepublication. Cette espèce restera énigmatique jusqu'à ce que

Armand d'ORCHYMONT(1929Ò) la redécrive et que Jean Vinson (1958) en capture quelques

exemplaires et précise son habitat. En 1876, c'est l'entomologiste britannique Charles Owen
Waterhouse qui décrit son Berosus mixtus de l'île Rodriguez. Léon Fairmaire (1898)

décrit le premier Hydrophiloidea de «l'île Bourbon» (La Réunion): Hydraena borbonica,

capturé par Charles Alluaud. Enfin, le docteur Maurice Régimbart publie en 1903 un

important travail sur des Coléoptères aquatiques récoltés à Madagascar, les Seychelles,

Comores et Mascareignes par Ch. Alluaud et P. Carié, dans lequel il décrit des Hydrophili-

dae nouveaux: Helochares variabilis de Madagascar et La Réunion, Philhydrus mauritien-

sis, Dactylosternum pygmaeum, Cercyon nigerrimus et C. crenatostriatus de Curepipe, île

Maurice. Les choses en restent là jusqu'à ce que Jean Vinson, directeur du Mauritius Insti-

tut, de Port-Louis, ne récolte des Hydrophiloidea qu'il envoie à identifier à des spécialistes.

C'est ainsi que Armand d'ORCHYMONT(1936a) signale Coelostoma stultum (Walker) pour

la première fois de l'île Maurice. En 1941, il décrit les Limnebius curidius et vinsoni de cette

mêmeîle. Puis le matériel de J. Vinson est étudié par John Balfour-Browne qui décrit

en 1954 Dactylosternum vinsoni, Cercyon luteopictus et C. faeceus de l'île Maurice, ainsi

que Berosus vinsoni de La Réunion. En 1958, J. Balfour-Browne étudie à nouveau du

matériel de J. Vinson, mais aussi du matériel récolté de novembre 1950 à juillet 1952 à La

Réunion par J. Hamon, entomologiste médical de FORSTOM.Il décrit le genre d'Hydrae-

nidae nouveau Sicilicula et l'espèce S. borbonica ainsi que Enochrus reunionensis de La

Réunion, et Psalitrus vinsoni, Cercyon pyriformis, Helochares mauritiensis et Enochrus

curtus de l'île Maurice. Enfin, J. Balfour-Browne signale sans la nommer une Hydraena

nouvelle de l'île Rodrigue récoltée par Snell et Thomasset.

Jean Vinson, en 1958, propose la première liste des Hydrophiloidea des îles Maurice

et Rodrigue. Il signale une quinzaine d'espèces nouvelles pour ces îles, et établit une liste

de 30 Hydrophiloidea pour l'île Maurice (2 Hydraenidae, 1 Spercheidae, 27 Hydrophilidae

dont 13 Sphaeridiinae et 14 Hydrophilinae), et 6 espèces pour l'île Rodrigue (1 Hydraeni-

dae, 5 Hydrophilidae dont 1 Sphaeridiinae et 4 Hydrophilinae). En 1967, J. Vinson publie

une nouvelle liste des Coléoptères des îles Mascareignes. Les Hydrophiloidea sont répartis

de la manière suivante:

La Réunion: 9, dont Hydraenidae: 2, Spercheidae: 1, Hydrophilidae: 6, Sphaeri-

diinae: 0, Hydrophilinae: 6.

Ile Maurice: 32, dont Hydraenidae: 2, Spercheidae: 1, Hydrophilidae: 29, Sphaeri-

diinae: 16, Hydrophilinae: 13.
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Ile Rodrigue: 7, dont Hydraenidae: 1, Spercheidae: 0, Hydrophilidae: 6, Sphaeridiinae:

1, Hydrophilinae: 5.

Plus récemment, Paul J. Spangler (1980) a étudié les Hydraenidae et les Hydrophili-

dae récoltés à La Réunion en 1974 par le docteur Ferdinand Starmühlner lors de la Mission

Hydrobiologique autrichienne de l'Institut de Zoologie de l'Université de Vienne. Il décrit

deux Laccobius qui ont été placés par la suite en synonymie par Gentili (1981), signale

Paracymus chalceus Régimbart pour la première fois à La Réunion et signale sans le nom-

mer un Dactylosternum nouveau de La Réunion. Spangler donne une liste incomplète

des Hydrophiloidea réunionnais, puisqu'elle ne comporte que 5 espèces.

MATERIEL ETUDIE

Hydraenidae
Hydraeninae

Hydraena (s. str.) borbonica Fairmaire

Hydraena borbonica Fairmaire, 1898. Annls Soc. ent. Belg. 42: 469.

Matériel examiné: 1 ex.

Ile Maurice: Macabe Forest, au fauchoir, 24.1.1966, 1 Ç>.

Cette identification a été confirmée par la comparaison avec la série typique de

H. borbonica, grâce à la gentillesse de M. Yves Cambefort. Cette série comprenait à l'ori-

gine au moins trois exemplaires; mais il n'en reste que deux actuellement car l'un des trois

exemplaires s'est décollé de sa paillette et a disparu. De plus, quelques individus de la série

typique furent communiqués pour étude à A. d'Orchymont et à J. Balfour-Browne comme
l'attestent les «fantômes» restés épingles au carton. Toutefois, nous n'avons pas pu savoir

si les exemplaires avaient réintégré la collection Fairmaire.

Nous désignons ici un lectotype et un paralectotype pour Hydraena borbonica Fair-

maire, tous deux conservés au Laboratoire d'entomologie du Muséum National d'Histoire

naturelle de Paris.

Lectotype: 1 ex., étiqueté: «La Réunion, PI. des Palmistes, Ch. Alluaud

1897»/«Muséum Paris, Collection Léon Fairmaire 1906» (b\eue)/«Hydraena borbonica

Fairm., I. Bourbon »/«Lectotype» (rouge) /«Hydraena borbonica Fairm., F. Bameul des.

1984, Lectotype».

Paralectotype: 1 ex., amputé de la tête et du pronotum, étiqueté: «La Réunion, PI. des

Palmistes, Ch. Alluaud 1897»/«Muséum Paris, (Coll. Ch. Alluaud), Coll. L. Fairmaire

1906» (bleue)/« Paralectotype» (rouge) /«Hydraena borbonica Fairm., F. Bameul des.

1984».

Habitat: l'unique exemplaire fut capturé à l'île Maurice au fauchoir. Les Hydraena

sont des Coléoptères aquatiques; mais il leur est possible de quitter leur milieu et de monter

sur des herbes pour s'envoler ensuite vers un autre point d'eau. Cela explique sans doute

cette capture accidentelle.

Répartition géographique: La Réunion, île Maurice. Représenté dans les Comores par

la sous-espèce ofella J. Balfour-Browne.

Espèce nouvelle pour l'île Maurice.
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Hydraena (s. str.) balfourbrownei n. sp.

Ovale oblong, subdéprimé, bronzé, couvert d'une ponctuation régulière à points larges,

assez profonds, et bien marqués, légèrement pubescent.

Tête noir bronzé, avec le labre et le clypéus rembrunis. Labre noir bronzé, éclairci sur

les bords, vertical, largement échancré en avant, rebordé, légèrement ridule, à ponctuation

très fine et espacée. Clypéus noir, à ponctuation fine, plus serrée sur les côtés, avec le fond

un peu chagriné. Carinule transverse fine mais nette. Front fortement et régulièrement

ponctué, à points larges, serrés, et bien marqués; fond lisse au centre, chagriné sur les côtés

contre les yeux. Yeux un peu saillants. Palpes maxillaires testacés, près de deux fois plus

longs que la tête. Premier article aussi long que la tête, plus long que les deux articles sui-

vants, coudé dans sa partie médiane et élargi dans sa partie distale. Deuxième article deux

fois plus court que le 3 e
. Dernier article élargi dans sa région proximale, formant une

convexité interne. Antennes de 9 articles (4 + 5), quatre premiers articles testacés, massue

brune et velue, 3 e article extrêmement petit, 4 e article en forme de coin, avec un angle aigu

dirigé en dehors.

Pronotum bronzé, transverse (L = 0,38 mm, 1 = 0,525 mm), un peu cordiforme, sub-

déprimé. Bord antérieur concave en avant, rebordé. Angles antérieurs obtus. Côtés latéraux

s'élargissant régulièrement en courbe convexe jusqu'au tiers médian, puis se rétrécissant

régulièrement jusqu'aux angles postérieurs, rebordés et finement crénelés. Bord postérieur

en courbe concave vers l'avant, légèrement rebordé. Angles postérieurs presque droits.

Angle pronoto-élytral obtu. Surface couverte d'une ponctuation régulière, à points larges

et bien marqués sur le disque, accompagnés d'un fin poil clair au centre de chaque point.

Points devenant ovales et plus petits sur les côtés. Une impression nette et large aux angles

antérieurs, s'étendant vers l'intérieur jusqu'au niveau des orbites oculaires, et vers l'arrière

jusque vers le milieu de la longueur. Fond lisse, un peu ridule sur les côtés.

Elytres bronzés, moyennement allongés, subdéprimés, moyennement rebordés des

épaules à la fin du deuxième tiers de la longueur. Plus grande largeur située au tiers médian.

Rebords s'élargissant aux épaules, puis très doucement et progressivement jusqu'à la plus

grande largeur, pour ensuite se rétrécir progressivement jusqu'au milieu du tiers postérieur.

Disque subplan jusqu'au niveau du calus humerai, puis se verticalisant jusqu'au rebord.

Bordures très finement crénelées en dents de scie dans la région de l'épaule et dans la région

apicale. Surface régulièrement ponctuée, avec 15 lignes de points —10 lignes entre la suture

et le calus humerai, 5 lignes entre le calus et la bordure —points larges et réguliers, assez

larges dans la région juxtascutellaire, plus petits dans la région apicale et sur les côtés, cha-

cun accompagné d'un poil fin et clair. Intervalles plans, à fond lisse. Une strie suturale

extrêmement fine s'étendant de la fin du deuxième tiers de la longueur jusqu'à l'apex. Strie

suturale prolongée à l'apex par une petite dent.

Dessous bronzé, avec les maxilles, les subnotae, les épipleures et une partie du méta-

sternum testacés-ferrugineux. Pubescence légère, claire, mais assez dense sur les côtés, plus

longue sur l'abdomen. Fond chagriné, surtout sur les côtés du métasternum et de l'abdo-

men. Subnotae larges. Epipleures se rétrécissant progressivement des épaules jusqu'au

niveau du dernier sternite, avec un très léger étranglement au niveau du métasternum. Pro-

sternum pourvu d'une carène longitudinale sur toute sa longueur. Mésosternum avec un

processus formé de deux carènes parallèles, se rapprochant sans se rejoindre et s'avançant

entre les mésocoxae. Métasternum un peu avancé entre les mésocoxae, avec une légère

carène médiane longitudinale dans la première moitié antérieure. Deux plaques méta-

sternales lisses, peu larges, encadrant une dépression centrale. Abdomen de 6 articles
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Fig. 1.

Edéage de Hydraena (s. str.) balfourbrownei n. sp., Holotype, de l'île Rodrigue. Echelle: 0,1 mm.

visibles. Pattes testacées ferrugineuses, fines. Tibias intermédiaires et postérieurs droits,

non arqués, avec une frange de soies courtes le long du bord externe. Tarses de 3 articles.

Edéage fig. 1.

Longueur: 1,625 mm, largeur: 0,65 mm.
Espèce dédiée à J. Balfour-Browne, spécialiste des Coléoptères aquatiques et auteur

d'importants travaux sur les Hydraenidae, qui avait reconnu cette espèce commenouvelle

sans la décrire (Balfour-Browne 1958).

Holofype: lo*, Ile Rodrigue, Solitude, ca. 450 ft (± 140 m), under stones in rivulet,

l-XI-1963, J. Vinson leg. Déposé au Muséum d'Histoire naturelle de Genève.

Paratypes: 6o* o* 6 9 Ç , mêmelocalité que l'holotype; 1 9 , Ile Rodrigue, La Ferme,

13-V-1972 Y. Gomy leg. Déposés au Muséum d'Histoire naturelle de Genève, au British

Museum (Natural History), London, au Muséum national d'Histoire naturelle de Paris,

dans la collection J. Balfour-Browne, Weybridge, et dans la collection de l'auteur.

o* : dernier article abdominal très développé, pourvu d'une encoche apicale nette.

Ç : pas d'encoche apicale sur le dernier article abdominal.

Habitat: récolté par Vinson sous les pierres d'un ruisselet, et par Gomypar tamisage

de débris dans une bergerie. Ce dernier habitat est inhabituel pour une Hydraena, il s'agit

sans doute d'une capture accidentelle.
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Répartition géographique: Ile Rodrigue, déjà signalé par Balfour-Browne (1958) à

partir d'un exemplaire 9 capturé en 1918 par H. J. Snell et H. P. Thomasset.

Des exemplaires de H. balfourbrownei avaient été nommésen collection H. rodriguezi

par J. Balfour-Browne, mais la description ne fut pas publiée. Ce nom constitue donc un

nomen nudum. D'après la structure de son édéage (fig. 1) H. balfourbrownei est assez

proche de H. borbonica Fairmaire, de La Réunion.

LlMNEBIINAE

Limnebius (Bilimneus) curidius d'Orchymont

Limnebius (Bilimneus) curidius d'Orchymont, 1941, Bull. Mus. r. Hist. nat. Belg. 17 (1):

5, fig. 2 C (p. 4).

Matériel examiné: 23 ex.

La Réunion: Bois de Nèfles, Saint-Paul, petite mare, 12-VI-1966, 10 ex.; piste fores-

tière de la Plaine d'Affouches, 1400 m, tamisage, 19-X-1969, 6 ex.; Plaine des Makes, petite

mare, 15-XI-1970, 7 ex.

Répartition géographique: décrit de l'île Maurice, La Réunion.

Espèce nouvelle pour La Réunion.

Spercheidae

Spercheus senegalensis Laporte de Castelnau

Spercheus senegalensis Laporte de Castelnau, 1832. Annls Soc. ent. Fr. 1: 398.

Matériel examiné: 2 ex.

Ile Maurice: Baie du Tombeau, à la lumière, 7-1-1971, lo* et 30-1-1971, 1 9-

Répartition géographique: répandu dans la plus grande partie de l'Afrique noire: Sou-

dan, Ethiopie, Somalie, Zaïre, Zambie, Mozambique, Zimbabwe. Madagascar, îles Masca-

reignes: La Réunion, île Maurice (Vinson 1958).

D'Orchymont (1929a) signale que les paramères sont fortement courbés vers l'inté-

rieur dans leur seconde moitié, et ce détail apparaît sur la figure 3 de sa note. Les paramères

du o* de l'île Maurice sont nettement moins arqués vers l'intérieur que ceux de l'édéage

figuré par d'ORCHYMONT. Par contre, le pénis est tout à fait semblable.

Hydrophilidae

Sphaeridiinae

La classification des Sphaeridiinae suivie ici est celle proposée par Malcolm (1981)

sur la base d'études phylogénétiques.
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Omicrini

Omicrogiton insularis d'Orchymont

Omicrogiton insularis d'Orchymont, 1919. Annls Soc. ent. Fr. 88: 122-123.

Matériel examiné: 1 ex.

La Réunion: Saint-André, tamisage de fruits pourris du jacquier, 29-XII-1971, 1 o*.

Répartition géographique: île d'Engano (sud-ouest de Sumatra) (d'ORCHYMONT

1919), île de Luçon: Imugan (Philippines), Sumatra (d'ORCHYMONT1932), île de Buru (est

de Sulawesi, Indonésie), Sarawak, Sri-Lanka.

Espèce nouvelle pour La Réunion, et nouvelle pour l'ensemble de la région éthiopienne

au sens large.

Habitat: capturé par tamisage de fruits pourris du jacquier (Artocarpus integri/olia

Linné).

Le genre Omicrogiton d'Orchymont, 1919 reste l'un des plus mal connu de la tribu

Omicrini Smetana, 1975. L'espèce-type du genre, O. insularis d'Orchymont, était connue

jusqu'à présent de quelques îles de l'Indonésie et des Philippines, ainsi que de Sri Lanka.

J. Balfour-Browne (1939) a décrit également deux Omicrogiton: O. cheesmanae

J. Balfour-Browne, de Ounua, île de Malekula (Nouvelles-Hébrides) et O. coomani

J. Balfour-Browne, du lac Tho, au Tonkin (actuellement au Vietnam). De plus, il émet

l'hypothèse que les O. insularis d'Orchymont cités par Knisch (1921) de Cochinchine,

appartiennent vraisemblablement à O. coomani J. Balfour-Browne.

L'exemplaire capturé par Yves Gomy à La Réunion est fidèle à la description de

d'ORCHYMONT(1919), en particulier la forme de l'apophyse mésosternale, constituée d'une

pièce postérieure basse, mince, avancée entre les mésocoxae, et d'une pièce antérieure élevée,

étroite, longue, avec une expansion vers l'arrière et une dépression au centre; les pièces anté-

rieures et postérieures sont séparées par une profonde entaille. Nous avons pu comparer

Fies 2 et 3.

Edéages de: 2. —Omicrogiton insularis d'Orchymont, de La Réunion,

3. —Omicrogiton gomyi n. sp., Holotype, de La Réunion. Echelles: 0,4 mm.



882 FRANCKBAMEUL

cet exemplaire avec trois O. insularis de la collection A. d'Orchymont, grâce à la gentillesse

de M. Léon Baert de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. Ces trois exem-

plaires sont étiquetés: «Res. S. (W), bark, 20/5/22», ce qui ne nous renseigne guère sur

leur provenance. Ils sont un peu plus grands et un peu plus larges que l'exemplaire de La
Réunion, mais les caractères de la ponctuation des élytres et la forme de l'apophyse méso-

sternale concordent. Les édéages sont semblables (fig. 2).

Omicrogiton gomyi n. sp.

Ovale, régulièrement convexe, ferrugineux, couvert d'une microponctuation fine et

régulière à points nets mais très espacés.

Tête ferrugineuse, pentagonale, très large au niveau des yeux, rétrécie brusquement

devant les yeux et progressivement jusqu'à la base. Labre assez large, testacé-ferrugineux,

finement microponctué, non échancré, avancé en pointe mousse vers l'avant au milieu du

bord antérieur. Clypéus vertical, ferrugineux, finement microponctué, finement rebordé en

avant et sur les côtés, profondément et largement déprimé latéralement, et laissant voir

l'insertion du premier article des antennes. Pas de suture apparente. Front microponctué.

Yeux petits, insérés sur les angles latéraux. Palpes labiaux testacés, pourvus de nombreuses

longues soies jaunes très développées. Palpes maxillaires plus courts que les antennes, testa-

cés, le 2 e article fortement dilaté dans la région distale; 3 e article plus court que le 4 e
; der-

nier article à apex émoussé. Antennes de 9 articles (6 + 3), testacées, le 1
er article très long,

le 2 e article réduit, les 3 e à 6 e articles minuscules; massue non obscurcie, couverte de fins

poils blancs assez courts.

Pronotum ferrugineux, convexe, nettement transverse, plus de deux fois aussi large que

long, finement microponctué, légèrement ridule dans le fond de la microponctuation.

Bords latéraux finement mais distinctement rebordés, en courbes régulières jusqu'à la base,

le rebord s'étendant un peu au delà des angles antérieurs. Angles antérieurs obtus et arron-

dis, angles postérieurs subdroits, émoussés. Pas d'angle pronoto-élytral.

Scutellum ferrugineux, petit, en triangle equilateral, microponctué.

Elytres ferrugineux, très convexes, rebordés, à plus grande largeur située vers les épaules.

Ponctuation principale disposée en 12 rangées de points; I
e à 5 e et 8 e à 12 e rangées commen-

çant à la base; 6 e et 7 e rangées commençant après le calus humerai; l
ere rangée à points

très fins sur le disque, points des 2 e à 10 e rangées de plus en plus larges sur le disque à

mesure que les rangées sont proches des côtés des élytres; 11 e rangée à points très peu mar-

qués, interrompue peu après son commencement; 12 e rangée à points fins, peu marqués,

située sur le rebord élytral; l
ere et 12 e rangées se rejoignant dans la région apicale; 2 e à 4 e

et 7 e à 10 e rangées interrompues vers le milieu du 3 e tiers de la longueur des élytres; 5 e et

6 e rangées confluentes vers la fin du 2 e tiers de la longueur des élytres. Fond finement, net-

tement et régulièrement microponctué, les points bien marqués et très espacés. Côtés

moyennement rebordés dans la première moitié de la longueur, plus largement rebordés

dans la 2 e moitié, jusqu'à l'apex.

Dessous ferrugineux. Maxilles, mentum, et genae microréticulés, gula faiblement

microréticulée, d'aspect lisse. Prosternum microréticulé, très étroit devant les procoxae, puis

s'élevant en courbe régulière au milieu pour former une courte apophyse longitudinale éle-

vée; excavations antennaires peu marquées, n'atteignant pas la marge pronotale; procoxae

contiguës. Mésosternum microréticulé; apophyse mésosternale en lamelle postérieure

étroite bien développée et assez élevée se prolongeant entre les mésocoxae. Métasternum

micro réticulé; la table centrale faiblement et graduellement élevée, faiblement sillonnée
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longitudinalement à sa base, couverte d'une pilosité fine, claire et espacée. Pas de lignes

ou rides métasternales. Epipleures très larges sur toute leur longueur. Abdomen de 5 seg-

ments visibles, 1
er segment dépourvu de carène longitudinale. Pattes ferrugineuses; fémurs

glabres, pro fémurs avec le bord antérieur fortement anguleux; tibias épineux; tarses de

5 articles (5-5-5), avec une pilosité claire, fine et assez longue sur la face inférieure; 1
er article

des tarses un peu plus long que le second.

Edéage fig. 3.

Longueur: 2,225 mm, largeur: 1,40 mm.
Espèce dédiée à M. Yves Gomy, spécialiste des Coléoptères des îles Mascareignes et

des Histeridae, qui récolta cet intéressant Omicro git on.

Holotype: lo*, La Réunion, Takamaka, chemin du barrage, tamisage souche très

humide, 26-1-1972 Y. Gomy leg. Déposé au Muséum d'Histoire naturelle de Genève.

9 : inconnue.

Habitat: récolté parmi du matériel végétal en décomposition, en tamisant une souche

d'arbre très humide.

Répartition géographique: La Réunion.

Omicrogiton gomyi se distingue de O. insulahs d'ORCHYMONTpar sa taille un peu

plus grande et sa carène mésosternale formée d'une seule pièce élevée et aplatie, et non de

deux comme chez insularis, ainsi que par les rebords élytraux beaucoup plus élargis que

chez insularis. Il se distingue de O. cheesmanae J. Balfour-Browne et de O. coomani

J. Balfour-Browne par l'absence de microréticulation sur le disque de la tête et du prono-

tum et par sa taille plus petite.

Psalitrus vinsoni J. Balfour-Browne

Psalitrus vinsoni J. Balfour-Browne, 1958. Maurit. Inst. Bull. 5 (4): 141.

Matériel examiné: 1 ex. (édéage fig. 4).

Ile Maurice: Macabe Forest, 600 m, tamisage, 21-1-1971, lo*.

Répartition géographique: semble endémique de Macabe Forest, île Maurice.

Vinson (1958) avait commis un lapsus en rangeant cette espèce dans le genre Proto-

sternum Sharp.

Noteropagus occlusus d'Orchymont

Noteropagus occlusus d'Orchymont, 1932. Arch. Hydrobiol., Suppl. Bd. 9: 682-683, pi. 16,

fig. 42.

Matériel examiné: 90 ex. (édéage fig. 5).

La Réunion: Saint-Gilles-les-Bains, à la lumière, VI-1965, 1 ex.; Dos d'Ane, vers

800 m, sur cannes pourries, 8-VIII-1967, 2 ex.; Saint-Paul, chemin du tour des Roches, sous

écorces de manguier, 26-V-1969, 1 ex.; Hauts de Sainte-Rose, tamisage, 25-X-1970, 2 ex.;

Ravine de Mare-Longue, 450 m, tamisage tronc et humus, 15-11-1971, 4 ex. ; Takamaka, che-

min du barrage, tamisage souche très humide, 26-1-1972, 1 ex.; Saint-Philippe, Baril, tami-

sage, 23-11-1972, 1 ex.; Saint-Denis, 1120 m, Morne des Patates à Durand, tamisage,

2-XII-1972, 1 ex.
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Figs 4 et 5.

Edéages de: 4. —Psalitrus vinsoni J. Balfour-Browne, de l'île Maurice,

5. —Noîeropagus occlusus d'Orchymont, de l'île Maurice. Echelles: 0,1 mm.

Ile Maurice: Forest Side, poulailler, 18-1-1966, 1 ex.; La Flora, Savanne, sous écorce,

18-1-1966, 11 ex.; Le Pouce, 900 m, tronc d'aloès, 2-II-1966, 12 ex.; Belombre, 15-V-1970,

1 ex.; Balaclava, 25-V-1970, 16 ex.; Flic-en-Flac, 15-VI-1970, 8 ex.; Albion, 25-VI-1970,

8 ex.; Mare Longue, tronc d'arbre des voyageurs, 19-1-1971, 17 ex.; Macabe Forest, tamisage

tronc, 19-1-1971, 1 ex.

Répartition géographique: Sumatra. Iles Mascareignes: La Réunion, île Maurice.

Nous avons également vu des exemplaires de Madagascar.

Espèce nouvelle pour La Réunion et pour Madagascar.

Habitat: sous écorces de manguier (Manguifera indica Linné), d'aloès {Aloe sp.), et

de l'arbre des voyageurs {Ravenala madagascariensis Sonnerat). Végétaux en décomposi-

tion: souche très humide, cannes pourries. Aussi dans des débris de poulailler.

C'est sans doute des Noteropagus occlusus d'Orchymont que Vinson (1958) a signalé

de l'île Maurice sous le nom de N. obscurus d'Orchymont. Les exemplaires que nous avons

examinés possèdent les caractères de occlusus, telle que cette espèce fut définie par

d'ORCHYMONT(1932) à partir d'exemplaires de Sumatra.
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Sphaeridiini

Coelostoma (Lachnocoelostoma) horni (Régimbart)

Cyclonotum Horni Régimbart, 1902. Annls Soc. ent. Fr. 71: 474.

Coelostoma horni; Knisch 1921, Arch. Naturgesch. A, 85 (8): 77.

Matériel examiné: 11 ex.

La Réunion: Saint-Gilles-les-Bains, à la lumière, 8-II-1965, ley; Saint-Gilles-les-

Bains, dans bergerie, 20-111-1965, 1 o* ; Saint-Paul, sous une cascade, terreau humide,

feuilles très humides, 14-11-1969, lo* 6 9 9

.

Répartition géographique: espèce décrite de Sri-Lanka, connue de l'Inde, du Bhutan

(Satô 1979), des îles Andaman et Nicobar, de Hong Kong et d'Indochine. En Afrique,

connue du Mozambique et du Haut Sénégal (d'ORCHYMONT1936), peut-être du Dahomey
(Balfour-Browne 1952), du Transvaal et de l'île Maurice (Mouchamps 1958).

Espèce nouvelle pour La Réunion, à rechercher à Madagascar où elle se trouve peut-

être.

Cette détermination a été contrôlée par l'examen du type unique de Coelostoma horni

Régimbart, conservé au Laboratoire d'entomologie du Muséum National d'Histoire natu-

relle de Paris, grâce à M. Yves Cambefort. Le type est étiqueté: «Ceylan, Banderawella»

(manuscrite) /«D r W. Horn» (manuscrite) /«Type» (rouge)/«/? orni Rég.» (manus-

crite)/«Muséum Paris, Coll. Maurice Régimbart, 1908»/«A. d'Orchymont, vid. 1927»

(manuscrite)/«//o/77/ Rég.»/ «Coelostoma (Lachnocoelostoma) horni (Rég.), F. Bameul
det. 1985». A. d'ORCHYMONT(1925) a déclaré avoir examiné ce type unique, mais curieu-

sement, son étiquette de détermination est datée de 1927.

Grâce à la gentillesse du docteur L. Dieckmann, nous avons également pu examiner

2o*o* et 19 conservés à l'Institut für Pflanzenschutzforschung Kleinmachnow de

Eberswalde-Finow, RDA, dans la collection W. Horn. Ces Coelostoma horni n'appar-

tiennent pas à la série typique puisqu'ils sont étiquetés «Puttalam, Ceylon, W. Horn,

1899».

Dactylosternum pygmaeum Régimbart

Dactylosternum pygmaeum Régimbart, 1903. Annls Soc. ent. Fr. 72: 45-46.

Matériel examiné: 17 ex.

Ile Maurice: Le Pouce, 900 m, tronc d'aloès, 2-II-1966, 3 ex.; La Flora, savanne,

souche de bananier, sans date, 1 o* 1 9 ; Magenta, ll-IV-1970, 1 9 ; Balaclava, 25-V-1970,

lo- 1 9 ; Flic-en-Flac, 15-VI-1970, 2o* o* 4 9 9 ; Macabe Forest, tamisage tronc, 19-1-1971,

20-0-; Chamarel, 360 m, 22-XII-1974, P. Schauenberg leg., 75/34, 19-

Répartition géographique: décrit de l'île Maurice (Curepipe). Egalement présent aux

Seychelles (Mahé) (Scott 1913), ainsi qu'en Malaisie et aux îles Philippines (Bameul, tra-

vail en préparation).

Habitat: matières végétales en décomposition, sur aloès (Aloe sp.), bananier (Musa

paradisiaca Linné).

Certains de ces D. pygmaeum provenant de Le Pouce avaient été préalablement déter-

minés comme étant des D. subquadratum (Fairmaire), espèce décrite de Taïti. En fait,

D. subquadratum est très proche de D. pygmaeum mais l'édéage de pygmaeum est plus
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convexe, le pénis est moins large à côtés subparallèles et tronqué à l'apex, cette espèce est

également plus grande et son pronotum est plus fortement ponctué.

Dactylosternum abdominale (Fabricius)

Sphaeridium abdominale Fabricius, 1792, Entomol. Syst. I, 2: 94.

Coelostoma abdominale; Mulsant 1844. Annls Soc. Agric. Lyon 7: 179.

Dactylosternum abdominale; Redtenbacher 1874. Fauna Austriaca, ed. 3: 124.

Synonymie: cf. Smetana (1978).

Matériel examiné: 154 ex.

La Réunion: Saint-Gilles-les-Bains, fruit pourri, 17-XI-1964, 4 ex.; Saint-Paul, sur

feuilles humides, 7-II-1965, 4 ex.; Saint-Gilles-les-Bains, à la lumière, 8-II-1965, 3 ex.;

Saint-Gilles-les-Bains, fumier de bergerie, III-1965, 5 ex.; mêmelocalité, 20-111-1965, 4 ex.;

l-V-1965, 6 ex.; Saint-Paul, papaye pourrie, 8-V-1965, 2 ex.; Saint-André, sous écorces,

VI-1965, 3 ex.; Saint-Gilles-les-Bains, papaye pourrie, l-VI-1965, 4 ex.; Saint-Gilles-les-

Bains, souche de bananier, 21-VII-1965, 14 ex.; Saint-Gilles, au vol, fruit pourri et bergerie,

III-1966, 1 ex.; Le Tévelave, tronc de bananier, IV-1966, 14 ex.; Savannah, cocotier mort,

15-VI-1967, J. Etienne leg., 5 ex.; Dos dAne, sur cannes pourries, vers 800 m, 8-VIII-1967,

3 ex.; Saint-Benoît, dans tronc, IX-1967, A. Morisset leg., 1 ex.; route du Maïdo, 1400 m,

sous écorces, IV-1968, 1 ex.; Salazie, mare à Vieille Place, fumier de lapin, 11-1969, 24 ex.;

La-Saline-les-Bains, poulailler, 11-1969, 1 ex.; Saint-Joseph, à la lumière, VII-1969,

C. Amily leg., 2 ex.; Saint-Joseph, aü vol, XI-1969, C. Amily leg., 5 ex.; La Bretagne,

R. 333, IX-1971, J. Etienne leg., 1 ex.; Saint-André, tamisage de fruits pourris du jacquier,

29-XII-1971, 24 ex.; Plaine des Cafres, Notre-Dame-de-la-Paix, 1700 m, sous l'écorce de

tamarin des Hauts, 28-XII-1972, 3 ex.; Sainte-Thérèse, «Pichette», tamisage de fumier, 300 m,

12-1-1972, 1 ex.; Saint-André, dans fruits pourris du jacquier, ll-XII-1972, M. Charrié leg.,

2 ex.; Plaine des Chicots, gîte, 1850 m, tamisage tronc, 19-IV-1973, 13 ex.

Ile Maurice: Forest Side, poulailler, 18-1-1966, 1 ex.; Pointe-au-Sable, tamisage dans

poulailler, 15-1-1971, 1 ex.

Ile Rodrigue: Anse aux Anglais, à la lumière, 9-V-1972. 1 ex.

Répartition géographique: espèce presque cosmopolite, répandue dans lAncien et le

Nouveau-Monde, dans les régions à climat tropical et à climat méditerranéen. Sud-ouest

et sud-est des Etats-Unis (Smetana 1978), en Europe, atteint la France, l'Allemagne et

l'Italie (Bameul 1985). Présent pratiquement dans tout le continent africain. Madagascar,

Seychelles, Aldabra, îles Mascareignes: La Réunion, île Maurice, île Rodrigue. Nous avons

également vu des exemplaires des Comores.

Espèce nouvelle pour La Réunion.

Habitat: saprophile, vie aux dépens de toutes sortes de matières végétales et animales

en décomposition. Fruits pourris, notamment papayes (Carica papaya Linné), fruits du

jacquier (Artocarpus integri/olia Linné), feuilles humides, sous écorce des arbres, notam-

ment du tamarin des Hauts (Acacia heterophylla Willdenow), du bananier (Musa paradi-

siaca Linné), de cocotiers morts (Cocos nucifera Linné), sur cannes pourries (Saccharum

officinarum Linné). Dans les excréments de petits animaux, dans des poulaillers et des ber-

geries, dans des excréments de lapins. A été capturé à la lumière.

Les édéages de tous ces D. abdominale présentent une grande variabilité de structures,

surtout au niveau des paramères dont la largeur et la forme de l'extrémité apicale sont assez

variables. En revanche, toutes les formes intermédiaires peuvent s'observer.
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Dactylosternum vinsoni J. Balfour-Browne

Dactylosternum vinsoni J. Balfour-Browne, 1954. Maurit. Inst. Bull. 3: 227-229, fig. 1.

Matériel examiné: 2 ex.

Ile Maurice: Macabe Forest, tamisage tronc, 19-1-1971, lo* 1 ç.

Répartition géographique: semble endémique de Macabe Forest, île Maurice, comme
Psalitrus vinsoni J. Balfour-Browne.

Protosternum atomarium Sharp

Protosternum atomarium Sharp, 1890. Trans. R. ent. Soc. Lond., 356.

Matériel examiné: 45 ex.

île Maurice: Macabe Forest, lumière UV, 12-1-1966, 2 ex.; Souillac, fumier de poule,

18-1-1966, 1 ex.; La Flora, Savanne, sous écorce, 18-1-1966, 2 ex.; Mare aux Vacoas, tronc

de l'arbre des voyageurs, 24-1-1966, 8 ex.; Le Pouce, 900 m, tronc d'aloès, 2-II-1966, 4 ex.;

Mare aux Vacoas, sous écorce, 6-II-1966, 1 ex.; La Flora, Savanne, souche de bananier,

15 ex.; Mare aux Vacoas, 10-1-1971, tamisage, 2 ex.; Macabe Forest, tamisage tronc,

Figs 6 et 7.

Edéages de: 6. —Protosternum atomarium Sharp, de l'île Maurice,

Enochrus (Methydrus) mauritiensis mauritiensis (Régimbart), de l'île Maurice.

Echelles: 6. —0,2 mm, 7. —0,4 mm.
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19-1-1971, 8 ex.; Rivière Patate, tamisage tronc, 19-1-1971, 1 ex.; Mare Longue, arbre des

voyageurs, 19-1-1971, 1 ex.

Répartition géographique: Sri Lanka, île Maurice.

Habitat: matières végétales plus ou moins en décomposition, fumier de poule, sous

l'écorce de bananiers {Musa paradisiaca Linné), d'Aloès {Aloe sp.), et de l'arbre des voya-

geurs {Ravenale madagascariensis Sonnerat). Egalement capturé à la lumière UV.

Balfour-Browne (1958) n'indique pas que le P. atomahum Sharp est densément

microréticulé sur la tête et le pronotum (2 fois plus sur la tête), avec sur le pronotum une

microréticulation à mailles larges, avec les points placés sur l'angle des mailles. L'édéage

a l'extrémité des paramères repliée vers l'extérieur (fig. 6).

Cercyonini

Cercyon (Paracycreon) hova Régimbart

Cercyon hova Régimbart, 1903. Annls Soc. en t. Fr. 72: 47.

Matériel examiné: 36 ex.

La Réunion: Saint-Gilles, Marigot de l'Hermitage, bouse de vache, 22-XI-1964,

6 ex.; Ravine Trois Bassins, bouse, 27-XI-1964, 1 ex.; Plaine des Palmistes, bouse de vache,

27-XII-1964, 23 ex.; Plaine des Palmistes, sur bouses, 18-1-1965, 1 ex.; Saint-Gilles-les-

Bains, sous écorces, V-1965, 1 ex.; La Possession, sur bouses, l-V-1967, 1 ex.; Gîte Forestier

de Bebour, sous écorces et sur bouses, 22-IV-1972, 1 ex.; Hauts de Saint-Paul, La Petite

France, au vol, 30-X-1972, 2 ex.

Répartition géographique: Afrique: Zambèze (d'ORCHYMONT, 1936&). Seychelles, îles

Mascareignes: La Réunion, île Maurice.

Espèce nouvelle pour La Réunion.

Habitat: coprophage, principalement dans les bouses de vaches, parfois sous les

écorces d'arbres.

Cercyon (s. str.) atricapillus (Marsham)

Dermestes atricapillus Marsham, 1802, Entomol. Brit., I, Col., 72.

Cercyon atricapillum; Stephens 1829. 111. Brit. Ent. Mand., 2, 151.

Synonymie: cf. Smetana (1978).

Matériel examiné: 214 ex.

La Réunion: Ravine Trois Bassins, bouse, 27-XI-1964, 1 ex.; Plaine des Palmistes,

sur bouses, 18-1-1965, 2 ex.; Saint-Gilles-les-Bains, à la lumière, 8-II-1965, 5 ex.; Saint-

Gilles-les-Bains, dans bergerie, 20-111-1965, 3 ex.; Saint-Gilles, au vol, fruit pourri et berge-

rie, III-1966, 2 ex.; La Possession, sur bouses, l-V-1967, 1 ex.; Souris-Chaude, proche de

Saint-Gilles-les-Bains, porcherie, 15-XI-1970, 11 ex.; Saint-Denis, au vol, IX-1971, 1 ex.; La

Possession, au vol, 10-1-1973, 1 ex.

Ile Maurice: Flic-en-Flac, fumier de bergerie, 28-1-1966, 1 ex.; Flic-en-Flac, tami-
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sage dans bergerie, sans date, 3 ex.; Pointe-au-Sable, tamisage dans poulailler, 15-1-1971,

1 ex.; Triolet, tamisage dans bergerie, 28-1-1971, 11 ex.

Ile Rodrigue: La Ferme, tamisage dans bergerie, 13-V-1972, 171 ex.

Répartition géographique: espèce cosmopolite: Amériques, Europe, Afrique, Asie,

Inde. Madagascar, Seychelles, îles Mascareignes: La Réunion, île Maurice, île Rodrigue.

Espèce nouvelle pour les îles Mascareignes.

Habitat: bouses de vaches, excréments de volailles, de moutons et de porc. Capturé

également à la lumière.

Scott (1913) avait redécrit cette espèce de Mahé, Seychelles, sans la nommer (Cercyon

sp., 219-220). Son excellente redescription s'applique tout à fait au Cercyon atricapillus

(Marsham).

Cercyon (Clinocercyon) lineolatus (Motschulsky)

Trichopoda lineolata Motschulsky, 1863. Bull. Soc. imp. Nat. Mose. 36 (2): 444.

Cercyon lineolatus; Sharp 1890. Trans. R. ent. Soc. Lond. 2: 357.

Matériel examiné: 15 ex.

La Réunion: La Possession, sur bouses, l-V-1967, 11 ex.; Salazie, mare à Vieille

Place, fumier de lapin, 4 ex.

Répartition géographique: décrit de Sri Lanka. Egalement en Inde, îles Philippines

(d'ORCHYMONT 1926). Ile Maurice (Vinson 1958), La Réunion.

Espèce nouvelle pour La Réunion.

Habitat: bouses de vaches, excréments de lapin. Pris à la lumière UV par Vinson

(1958).

Cercyon (Clinocercyon) fructicola Scott

Cercyon fructicola Scott, 1913. Trans. Linn. Soc. Lond., Ser. 2 Zool. 16 (10): 217-218.

Matériel examiné: 23 ex.

La Réunion: Saint-Gilles-les-Bains, souche pourrie, 15-VI-1965, 3 ex.; Saint-Gilles-

les-Bains, à la lumière, VI-1965, 2 ex.; Dos dAne, vers 800 m, sur cannes pourries,

8-VIII-1967, 1 ex.; Salazie, «L'Escalier», lit de la rivière du Mat, 22-11-1969, gravier

humide, 1 ex.; Saint-Paul, chemin du Tour des Roches, sous écorce de manguier, 1 ex.;

Salazie, «L'Escalier», au vol, III-1969, 2 ex.; Saint-Paul, Savannah, sous écailles d'agave,

26-V-1969, 4 ex.; Saint-André, de fruits pourris du jacquier, M. Charrié leg., 1 ex.; Saint-

André, tamisage de fruits pourris du jacquier, (sans date), 3 ex.; Sainte-Thérèse, «Pichette»,

300 m, tamisage fumier, 12-1-1972, 5 ex.

Ile Maurice: Flic-en-Flac, 15-VI-1970, 1 ex.; La Flora, Savanne, souche de bananier,

(sans date), 1 9 •

Répartition géographique: Seychelles, île Maurice (Vinson 1958), La Réunion. Nous

avons également vu des exemplaires de Madagascar.

Espèce nouvelle pour La Réunion.

Rev. Suisse de Zool., T. 93, 1986 58



890 FRANCKBAMEUL

Habitat: essentiellement, matières végétales en décomposition: récolté sous souche

pourrie, sous écailles d'agave (Agave sp.), sous écorce de manguier (Manguifera indica

Linné), dans des fruits pourris du jacquier (Artocarpus integri/olia Linné), et dans du

fumier.

Nous avons pu voir trois des 73 syntypes de C. fructicola Scott, grâce à M. M. E. Bac-

chus. Scott n'avait pas indiqué sur quel syntype il avait basé la description de C. fructicola,

mais l'un des exemplaires envoyé porte une étiquette «Type» de la main de H. Scott. Nous
pensons qu'il est préférable de désigner cet exemplaire comme lectotype de Cercyon fructi-

cola Scott:

Lectotype: 1 ex., étiqueté: «Mahé. 60» (sur la paillette) /«Type, H. T.» (étiquette ronde

cerclée de rouge) /«Seychelle Islands, Percy Sladen Trust Expedition, 1913-170»/« Cercyon

fructicola H. Scott, Type» (manuscrite)/«SYNTYPE» (étiquette ronde cerclée de

bleu)/«Mahé, 1908-9, Seychelles Exp. »/«Type» (étiquette mauve) /«Lectotype» (éti-

quette rouge) /«Cercyon (Clinocercyon) fructicola Scott, F. Bameul des. 1984» (manus-

crite).

Conservé au British Museum (Natural History), Department of Entomology.

Les 72 autres spécimens récoltés à Silhouette, Mahé et Praslin doivent être considérés

comme paralectotypes.

Cercyon (Clinocercyon) luteopictus J. Bal four- Browne

Cercyon (s. str.) luteopictus J. Balfour- Browne, 1964. Maurit. Inst. Bull. 3: 229-230.

Cercyon (Clinocercyon) luteopictus; J. Balfour-Browne 1958, Maurit. Inst. Bull. 5 (4):

142-143.

Matériel examiné: 2 ex.

Ile Maurice: Le Pouce, 900 m, tronc d'aloès, 2-II-1966, 1 ex.; Souillac, fumier de

poule, 18-1-1966, 1 ex.

Répartition géographique: Ile Maurice, décrit de Le Pouce.

Habitat: trouvé dans un tronc d'aloès (Aloe sp.), et du fumier de poule.

Espèce proche de C (Clinocercyon) crenatostriatus Régimbart, mais elle s'en distingue

par sa ponctuation beaucoup plus fine entre les rangées normales de points élytraux, à

peine marquée.

Cercyon (Clinocercyon) pyriformis J. Balfour-Browne

Cercyon (Clinocercyon) pyriformis J. Balfour-Browne, 1958. Maurit. Inst. Bull. 5 (4):

141-143.

Matériel examiné: 8 ex.

La Réunion: La Possession, sur bouses, l-V-1967, 4 ex.; Saint-Denis, 1120 m, tami-

sage, Morne des patates à Durand, 1 ex.; Basse-Vallée, forêt endémique, 700 m, 13-1-1975,

P. Schauenberg leg., 75/58, 3 ex.

Répartition géographique: décrit de l'île Maurice, présent également à La Réunion.

Espèce nouvelle pour La Réunion.

Habitat: bouses, et sans doute matières végétales en décomposition.
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Hydrophilinae

Paracymus chalceus Régimbart

Paracymus chalceus Régimbart, 1903. Anuis Soc. ent. Fr. 72: 32.

Matériel examiné: 51 ex.

La Réunion: Saint-Gilles-les-Bains, dans bergerie, 20-111-1965, lo"; Saint-Gilles-les-

Bains, terre humide, 15-IV-1965, 2Ç 9; Saint-Gilles-les-Bains, Bassin des Aigrettes, sur

mousses humides, 19-IX-1965, \6cr cr 10 9 9, 1 ex. sexe indéterminé; Saint-Paul, Bernica,

petite mare, 19-111-1966, 6cr <y 9 9 9 ; Saint-Gilles, au vol, fruit pourri et bergerie, III-1966,

1 9 ; Dos d'Ane, vers 800 m, sur cannes pourries, 8-VIII-1967, 1 o* ; Saint-Gilles-les-Bains,

Bassin des Aigrettes, sur graviers humides, 14-11-1969, 1 9 •

Ile Maurice: Baie du Tombeau, à la lumière, 14-1-1971, 1 9 ; Baie du Tombeau,

18-1-1971, la.

Ile Rodrigue: Cascade Pigeon, tamisage de graviers humides, 9-V-1972, 1 9-

Répartition géographique: pratiquement toute PAfrique noire, du sud du Sahara à la

province du Cap (Wooldridge 1977). Madagascar, îles Mascareignes: La Réunion, île

Maurice, île Rodrigue.

Espèce nouvelle pour l'île Rodrigue.

Habitat: espèce essentiellement aquatique ou hygrophile: terre humide, mousses

humides, gravier humide, mare. Mais aussi dans des matières végétales en décomposition:

récoltée sur des cannes pourries et dans une bergerie.

Laccobius (Platylaccobius) leucaspis Kiesenwetter

Laccobius leucaspis Kiesenwetter, 1870. Beri. ent. Z. 14: 68.

Laccobius revelieri Perris, 1864. Annls Soc. ent. Fr. IV, 3: 278 (Partim.).

Laccobius mascarensis Spangler, 1980. Anni, naturhist. Mus. Wien 83: 703-704, figs 1-2.

Synonymie par Gentili (1981).

Matériel examiné: 12 ex.

La Réunion: Salazie, «L'Escalier», lit de la rivière du Mat, gravier humide,

22-11-1969, lOo-o- 29 9-

Répartition géographique: Egypte, Soudan, Ethiopie, Djibouti, Somalie, Angola,

Namibie, Arabie Saoudite, Madagascar, La Réunion (Gentili 1981).

Habitat: récolté dans du gravier humide de la rivière du Mat, La Réunion. Espèce

aquatique.

Enochrus (Methydrus) natalensis (Gemminger & von Harold)

Hydrobius assimilis Boheman, 1851. Ins. Caffr. 1, 600 (préoc).

Hydrobius natalensis Gemminger & von Harold, 1868. Cat. Col. hueus. descr. syn. 2, 480.

Philydrus (Agraphilydrus ) parvulus Kuwert, 1888. Dt. ent. Z. 32: 280.

Enochrus (Lumetus) natalensis; d'ORCHYMONT1919. Annls Soc. ent. Fr. 88: 155.
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Enochrus (Methydrus) natalensis; cì'Orchymont 1948. Proc. zool. Soc. Lond. 117 (4):

731.

Synonymie: voir aussi Balfour-Browne (1950).

Matériel examiné: 52 ex. (édéage fig. 8).

La Réunion: Etang-Salé-les-Bains, sous écorce, 22-11-1965, 1 ex.; Saint-Gilles-les-

Bains, terre humide, 15-IV-1965, 1 ex.; Plaine des Cafres, 1620 m, au fauchoir, 17-IV-1965,

1 ex.; Saint-Gilles-les-Bains, Bassin des Aigrettes, sur mousses humides, 19-IX-1965, 28 ex.;

Saint-Paul, Bernica, petite mare, 9-III-1966, 11 ex.; Saint-Gilles-les-Bains, à la lumière,

15-IV-1966, 4 ex. ; Dos d'Ane, vers 800 m, sur cannes pourries, 8-VIII-1967, 2 ex.

Ile Maurice: Baie du Tombeau, à la lumière, 7-1-1971, 2 ex.; Ile aux Aigrettes, 75/40,

24-XII-1974, P. Schauenberg leg., 1 ex.; Hôtel Tamarin, 75-62, 17/25-1-1975, P. Schauen-

berg leg.

Répartition géographique: Syrie, Egypte, toute TAfrique noire tropicale et l'Afrique du

Sud, Inde, Coetivy Islands, îles Samoa: Apia et Upolu, Queensland. Madagascar, Aldabra,

Seychelles, îles Mascareignes: La Réunion, île Maurice.

Habitat: espèce normalement aquatique: capturée dans une petite mare, sur mousses

humides et terre humide, mais aussi sous écorce d'arbre, sur des cannes pourries (Saccha-

rum officinarum Linné). Capturé également à la lumière et par fauchage.

Enochrus (Methydrus) mauritiensis mauritiensis (Régimbart)

Philhydrus mauritiensis Régimbart, 1903. Annls Soc. eut. Fr. 72: 30-31.

Enochrus (Lumetus) mauritiensis; Zaitzev 1908. Horae Soc. ent. rossicae 38: 387.

Matériel examiné: 6 ex. (édéage fig. 7).

Ile Maurice: Macabe Forest, lumière UV, 12-1-1966, 6 ex.

Répartition géographique: île Maurice, décrit de Curepipe. La Réunion?

Habitat: espèce probablement aquatique, capturée à la lumière.

Enochrus (Methydrus) mauritiensis reunionensis J. Balfour-Browne nov. stat.

Enochrus (Methydrus) reunionensis J. Balfour-Browne, 1958. Maurit. Inst. Bull. 5 (4):

144-146, fig. 4.

Matériel examiné: 23 ex.

La Réunion: Saint-Paul, Bois de Nèfles, petite mare, 12-VI-1966, 10 ex.; Takamaka,

rivière des Marsouins, IV-1969, M. Charié leg., 9 ex.; Plaine des Makes, petite mare,

15-XI-1970, 4 ex.

Répartition géographique: La Réunion, décrit de la Plaine des Marsouins.

Habitat: espèce aquatique.

Le seul caractère qui permette de séparer Enochrus mauritiensis (Régimbart) de E. reu-

nionensis J. Balfour-Browne semble être l'absence de la petite expansion sur le sommet

antérieur de l'apophyse mésosternale de reunionensis. Nous considérons qu'il y a trop peu

de différence entre ces deux taxa et considérons E. reunionensis comme une sous-espèce

de E. mauritiensis. Cependant, mauritiensis aurait été capturé également à La Réunion,
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mais cette capture nous semble douteuse et jusqu'à preuve du contraire nous plaçons reu-

nionensis au rang subspécifique.

Enochrus (Methydrus) regimbarti Zaitzev

Philhydrus margipallens Régimbart, 1903. Annls Soc. ent. Fr. 72: 29-30 (préoc).

Enochrus (Lumetus) regimbarti Zaitzev, 1908. Horae Soc. ent. rossicae 38: 389 (in catai).

Matériel examiné: 1 ex.

Ile Maurice: Mare aux Vacoas, dans une mare provisoire, 14-1-1966, 1 ex.

Répartition géographique: Madagascar, île Maurice.

Espèce nouvelle pour l'île Maurice.

L'identification de cet exemplaire a été contrôlée par comparaison avec le type unique

de Philhydrus margipallens Régimbart, conservé dans la collection du descripteur au Labo-

ratoire d'entomologie du Muséum National d'Histoire naturelle de Paris.

Habitat: espèce aquatique, dans une mare.

Enochrus (Methydrus) loebli n. sp.

Ovale-oblong, convexe, entièrement et finement ponctué, testacé-ferrugineux, avec le

clypéus et le pronotum bronzé et l'espace interoculaire noir.

Tête noire sur le vertex, avec une bande médiane longitudinale sur le clypéus s'étendant

jusqu'au bord antérieur, à bords peu nets, et deux taches antéoculaires testacées larges et

nettes. Labre bronzé, finement et assez densément ponctué. Clypéus à ponctuation assez

fine et subégale, vertex avec les points environ 1,5 fois plus forts que sur le clypéus et avec

quelques points plus gros le long de la suture clypéo-frontale, qui est nette, et près du bord

interne de l'orbite. Occiput microréticulé. Fond entièrement lisse. Yeux grands, un peu enta-

més devant par le canthus. Palpes et antennes testacés, avec la cupule des antennes ferrugi-

neuse et la massue rembrunie, grisâtre. Antennes de 9 articles (6 + 3) avec les segments

médians très petits. Palpes maxillaires avec le 2 e article plus long que le 3 e
, en courbe vers

l'arrière, avec la convexité interne, concave vers l'avant; dernier article moins long que

l'avant-dernier, tronqué à l'extrémité, et avec une petite impression longitudinale dans sa

moitié antérieure.

Pronotum trans verse, 2 fois plus large que long, convexe, très finement rebordé sur

tout son pourtour, testacé-ferrugineux, avec le disque bronzé et entièrement encadré de tes-

tacé, avec la bordure testacee assez large le long du bord antérieur, environ 2 fois moins

large le long du bord postérieur, et très large le long des côtés latéraux. Ponctuation sub-

égale à celle du vertex, régulière et bien espacée, avec des points environ 1,5 fois plus gros

sur les côtés; une ligne de points très petits le long des côtés latéraux, environ 2 fois plus

petits. Fond entièrement lisse. Angles antérieurs et postérieurs distinctement arrondis.

Scutellum bronzé, à ponctuation très fine et très espacée; fond lisse.

Elytres testacés-ferrugineux à la base tendant vers le testacé à l'apex; ponctués sans

ordre finement et régulièrement sur le disque, à points bien espacés; à ponctuation environ

1,5 fois plus large sur les côtés; dépourvus de ponctuation devant les calus huméraux;

2 séries de points à gros points peu nombreux, surtout visibles sur le disque, 1,5 à 2 fois

plus gros que les points de la ponctuation principale. Fond entièrement lisse. Lignes sutu-

rales distinctes, s'étendant jusqu'au quart antérieur de la longueur des élytres. Angles anté-
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Figs 8 et 9.

Edéages de: 8. —Enochrus (Methydrus) natalensis (Gemminger & von Harold), de La Réunion,
9. —Enochrus (Methydrus) loebli n. sp., Holotype, de l'île Maurice. Echelle: 0,4 mm.

rieurs et apicaux subdroits, rebords un peu sinués au niveau du milieu de leur longueur;

entièrement et finement rebordés, du scutellum à l'apex, le rebord un peu plus indiqué der-

rière le calus humerai.

Dessous bronzé avec les côtés du prosternum et les épipleures testacés, et le dessous

de la tête noir. Mentum fortement ponctué antérieurement, avec de gros points serrés et

rugueux. Maxilles ferrugineuses. Prosternum ferrugineux-bronzé avec les côtés testacés,

large devant les procoxae, un peu élevé dans sa partie médiane, avec une petite dent anté-

rieure dirigée vers l'avant, et s'étendant en arrière entre les procoxae. Mésosternum ferrugi-

neux, avec une légère pilosité claire, nettement rebordé antérieurement, avec le rebord large,

élevé au milieu, avec une pièce médiane pyriforme plate et basse, rebordée et glabre; carène

de l'apophyse mésosternale modérément élevée, s'étendant du milieu du mésosternum

jusqu'entre les mésocoxae, sans dent. Métasternum ferrugineux et entièrement couvert

d'une fine pilosité claire recourbée, moins dense au milieu; rebordé antérieurement le long

du bord postérieur des cavités mésocoxales; tablette métasternale peu élevée. Epipleures

larges dans la moitié de leur longueur et rebordées le long du bord interne, se rétrécissant

au niveau du 1
er article abdominal. Abdomen ferrugineux, de 5 segments visibles, entière-

ment recouvert d'une fine pilosité claire, le dernier segment avec une petite encoche apicale

bien nette frangée de soies dorées. Pattes ferrugineuses, longues et grêles; fémurs ponctués,

trochanters et fémurs couverts d'une longue pilosité claire s'étendant sur les 3/4 basaux des

fémurs; tibias épineux, avec trois rangées d'épines sur leur face postérieure, avec l'épine api-

cale métatibiale interne plus longue que le premier article des métatarses, s'étendant sur la

moitié du 2 e article; tarses de 5 articles (5-5-5), à premier article court; ongles bien déve-

loppés, avec une petite dent à la base.
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Edéage fig. 9.

Longueur: 3,25 mm, largeur: 1,8 mm.
Espèce dédiée à M. Ivan Lobi, spécialiste des Coléoptères Scaphidiidae, qui a eu la

gentillesse de nous communiquer pour étude l'ensemble de ce matériel.

Holotype: lo*, Ile Maurice, Baie du Tombeau, à la lumière, 14-1-1971 Y. Gomy leg.

Déposé au Muséum d'Histoire naturelle de Genève.

Paratypes: 3 O'er et 3Ç 9, même localité que l'holotype. Déposés au Muséum
d'Histoire naturelle de Genève et dans la collection de l'auteur.

Il s'agit sans doute de l'espèce signalée de l'île Maurice par Vinson (1958) sous le nom
de Enochrus rufulus (Régimbart), mais la comparaison avec un exemplaire de cette espèce

conservé dans la collection Régimbart au Muséum National d'Histoire naturelle de Paris

a montré qu'il ne s'agit pas de cette dernière espèce.

Neosternolophus angolensis (Erichson)

Hydrophilus angolensis Erichson, 1843. Arch. Naturgesch. 9 (1): 227.

Sternolophus angolensis; Bedel 1891. Revue Ent. 10 (11/12): 322.

Sternolophus (Neosternolophus) angolensis; Knisch 1924. Coleopt. Catal. 79: 226.

Matériel examiné: 1 ex.

La Réunion: Ravine Bassin, Bois de Nèfles, mares, 12-VI-1966, 1 9 (coll. F. Bameul).

Répartition géographique: Afrique, principalement au sud de l'équateur, jusqu'en

Afrique du Sud. Madagascar, Comores, îles Mascareignes: île Rodrigue (Vinson 1958).

Signalé avec doute par Vinson de l'île Maurice.

Espèce nouvelle pour La Réunion.

Habitat: mare, espèce aquatique.

Berosus (Enoplurus) mixtus Waterhouse

Berosus mixtus Waterhouse, 1876. Ann. Mag. nat. Hist., Ser. 4, 18: 144.

Matériel examiné: 2 ex.

Ile Maurice: Macabe Forest, lumière UV, 12-1-1966, 1 ex.; Macabe Forest, petit ruis-

seau, 18-1-1970, la.

Répartition géographique: décrit de l'île Rodrigue, signalé de l'île Maurice par Vin-

son (1958). Madagascar?

Habitat: capturé dans un ruisseau et à la lumière UV.

La description du Berosus mixtus Waterhouse, 1876 correspond bien à celle du

B. bidenticulatus Mulsant, 1859 sensu Régimbart (1903) de Madagascar. Les détails concer-

nant la ponctuation de la tête et des élytres donnés par Waterhouse (1879) et par Régim-

bart coïncident parfaitement. Toutefois, nous ne pouvons tenter d'établir une synonymie

sans avoir au préalable examiné le type de Waterhouse et celui de Mulsant, et comme
malheureusement ce dernier demeure sans doute inaccessible au Musée d'Histoire naturelle

de Lyon, il n'est pas possible de régler cette question pour le moment.
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Berosus (s. str.) vinsoni J. Balfour-Browne

Berosus (s. str.) vinsoni J. Balfour-Browne, 1954. Maurit. Inst. Bull. 3: 231-233, figs 2-4.

Matériel examiné: 19 ex.

La Réunion: Plaine des Cafres, chemin de Notre-Dame-de-la-Paix, 29-IX-1965,

6o"c 7 9 9 ; Rivière des Remparts, en amont de Roche Plate, petite flaque, 16-IX-1969,

lo- 59 9-

Répartition géographique: La Réunion, décrit de la Plaine des Cafres.

Habitat: espèce aquatique, prise dans une flaque d'eau.

Le fond est nettement microréticulé chez la 9 alors qu'il est lisse chez le o\

Autres Hydrophiloidea connus des îles Masc are ignés

Dans le but de donner un tableau le plus complet possible de la faune des Hydrophi-

loidea des îles Mascareignes, il nous a semblé intéressant de donner une liste des espèces

qui n'ont pas été récoltées par Yves Gomy mais qui sont connues des îles Mascareignes.

Hydraenidae

Sicilicula borbonica J. Balfour-Browne, 1958. Maurit. Inst. Bull. 5 (4): 137-138, fig. 1.

Répartition géographique: La Réunion, Cirque de Mafate, Plateau de Maria, 1600 m.

Le genre Sicilicula J. Balfour-Browne, 1958 fut créé pour cette espèce et pour l'espèce-

type du genre, S. teres J. Balfour-Browne, de Madagascar. Il s'agit d'un genre voisin de

Prosthetops Waterhouse, d'Afrique du Sud. S. borbonica J. Balfour-Browne n'est connu

que par son type unique.

Limnebius (Bilimneus) vinsoni d'Orchymont, 1941. Bull. Mus. r. Hist. nat. Belg. 17 (1): 5-6,

fig. 2 B (p. 4).

Répartition géographique: Ile Maurice.

Hydrophilidae

Sphaeridiinae

Coelostoma (Holocoelostoma) stultum (Walker)

Hydrobius stultum Walker, 1858. Ann. Mag. nat. Hist, Ser. 3, 2: 209.

Cyclonotum simplex Sharp, 1874. Trans. R. ent. Soc. Lond., 419.

Coelostoma stultum; d'ORCHYMONT1919. Annls Soc. ent. Belg. 59: 71-72.

Répartition géographique: Inde, Sri Lanka, Andaman et Nicobar, Sumatra, Java,

Sumbawa, Philippines, Vietnam, Japon, Chine; signalé de l'île Maurice par d'ORCHY-

MONT(1936#).
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Dactylosternum sp. Spangler, 1980. Anni naturhist. Mus. Wien 83: 707.

Répartition géographique: La Réunion, affluent de la Rivière du Mat.

Une unique 9 de ce Dactylosternum de petite taille (3,5x2 mm) fut capturée à La

Réunion. Il s'agit d'une espèce proche de D. coelostomoides d'Orchymont, de l'Inde, par

l'absence de stries ou de séries de points sur les élytres. Elle s'apparente à deux des espèces

nouvelles de Dactylosternum de Madagascar que nous nous apprêtons à décrire.

Cercyon (s. str.) inquinatus Wollaston

Cercyon inquinatus Wollaston, 1854. Insecta Mader., 103.

Cercyon inquinatus; Marseul 1882. Abeille 20: 193.

Cercyon knischi J. Müller, 1924. Boll. Soc. ent. ital. 56: 77.

Cercyon gebieni Knisch, 1925. Treubia 6: 202.

Cercyon (Clinocercyon) faeceus J. Balfour-Browne, 1954. Maurit. Inst. Bull. 3: 230-231.

Synonymie par Smetana (1979).

Répartition géographique: espèce cosmopolite, décrite de Madère; Etats-Unis d'Amé-

rique, Brésil, Iles Canaries, Açores, Italie, île Maurice, Java, Japon, Nouvelle-Calédonie.

Il s'agit du Cercyon faeceus J. Balfour-Browne, décrit de l'île Maurice.

Cercyon (Clinocercyon) crenatostriatus Régimbart

Cercyon crenatostriatus Régimbart, 1903. Annls Soc. ent. Fr. 72: 50.

Répartition géographique: Ile Maurice.

Cercyon (Clinocercyon) nigerrimus Régimbart

Cercyon nigerrimus Régimbart, 1903. Annls Soc. ent. Fr. 72: 49.

Répartition géographique: Ile Maurice.

Cercyon sp.

Lors de l'examen d'une série de Cercyonini appartenant au British Museum (Natural

History), Department of Entomology, nous avons examiné lo* et 2 9 9 d'un Cercyon de

l'île Maurice, étiqueté: «Mauritius, Mont-Cocotte, 12-XII-1978, n° 3, D. Laurence à Tam-

bouvissa obovata, CLE. Al 1 809 »/«Cercyon sp. det. T. G. Vazirani, 1980».

Il n'a pas été possible de rapporter ce Cercyon à une espèce connue. Il pourrait s'agir

d'une nouvelle espèce aussi bien que d'une espèce importée déjà décrite.

Pachysternum capense (Mulsant)

Cryptopleurum capense Mulsant, 1844. Annls Soc. Agric. Lyon 7: 381-382.

Pachysternum capense; Alluaud 1889. Annls Soc. ent. Fr., 6 e sér., 9: 379.
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Répartition géographique: Afrique centrale et méridionale, décrit du Cap de Bonne-

Espérance; île Maurice.

Espèce nouvelle pour l'île Maurice.

Lors d'un examen de la collection J. Vinson, conservée au Laboratoire d'entomologie

du Muséum National d'Histoire naturelle de Paris, nous avons trouvé une petite série

d'exemplaires de P. capense (Mulsant) provenant de l'île Maurice. L'espèce n'avait pas été

signalée par Vinson.

Hydrophilinae

Paracymus alluaudianus Scott, 1913. Trans. Linn. Soc. Lond., Ser. IZool. 16 (10): 201-202.

Répartition géographique: Seychelles: Mahé et Coetivy. Mascareignes: La Réunion?

Ile Rodrigue?

Vinson (1958) avait signalé avec doute Paracymus chalceus Régimbart de La Réunion

et de l'île Maurice, en pensant que les exemplaires récoltés appartenaient sans doute à

P. alluaudianus Scott. En 1967, il signale P. alluaudianus de La Réunion, de l'île Rodrigue

et des Seychelles. Toutefois, pour Wooldridge (1977), P. allaudianus Scott est présent

uniquement dans les Seychelles. Nous avons examiné des Paracymus identifiés commedes

alluaudianus Scott et conservés dans la collection Vinson, étiquetés «La Réunion, Le

Chaudron, 27-11-1935, J. Vinson»

/

«Paracymus? alluaudianus Scott, J. Balfour-Browne

det. XII-1957» qui semblent bien appartenir à cette espèce. Bien entendu, une erreur de

localisation ou d'étiquetage n'est pas exclue et il faudrait capturer de nouveaux exemplaires

de cette espèce dans les Mascareignes pour pouvoir confirmer sa présence dans l'archipel.

Paracymus minor Régimbart, 1903. Annls Soc. ent. Fr. 72: 33.

Répartition géographique: Zaïre, Angola, Ouganda, Kenya, Madagascar, île Maurice.

Signalé de l'île Maurice par Vinson (1958).

Laccobius (Platylaccobius) curvipes Régimbart

Laccobius curvipes Régimbart, 1903. Annls Soc. ent. Fr. 72: 35.

Laccobius starmuehlneri Spangler, 1980. Anni natur hist. Mus. Wien 83: 704-706, figs 3-4.

Synonymie par Gentili (1981).

Répartition géographique: Madagascar, La Réunion.

Signalé et redécrit de La Réunion par Spangler (1980) sous le nom de L. starmuehl-

neri.

Tritonus cribratus (Mulsant)

Hydrobius cribratus Mulsant, 1884. Annls Soc. Agr. Lyon 7: 377.

Tritonus cribratus; Mulsant 1844. Annls Soc. Agr. Lyon 7: 378 (obs.).

Répartition géographique: Ile Maurice.

Tritonus cribratus (Mulsant) est une espèce endémique de l'île Maurice. Le genre Trito-
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nus Mulsant est également le seul genre endémique d'Hydrophiloidea dans les Masca-

reignes. Cette espèce fut longtemps énigmatique et d'ORCHYMONT(1929&) lui consacra

une publication. L'entomologiste belge proposa une mise au point et une redescription de

l'espèce à partir du type unique de Mulsant. Commenous le verrons plus loin, T. cribratus

fut recapturé dans l'île Maurice par Vinson.

Helochares (s. str.) dilutus consputus Boheman

Hydrobius dilutus Erichson, 1843. Arch. Naturgsch. 9 (1): 207 et 228.

Helochares dilutus; Reiche & Saulcy 1856. Annls Soc. ent. Fr. III, 4: 358.

Hydrobius consputus Boheman, 1851. Ins. Caffr. I, 598.

Enochrus (Lumetus) consputus; Knisch 1924. Coleopt. Catal. 79: 208.

Helochares (s. str.) dilutus consputus; d'ORCHYMONT1943. Bull Mus. r. Hist. nat. Belg.

19 (26): 6, fig. 2.

Helochares variabilis Régimbart, 1903. Annls Soc. ent. Fr. 72: 25-26.

Répartition géographique: Afrique orientale et méridionale, Madagascar, La Réunion,

île Maurice, île Rodrigue (d'ORCHYMONT 1943).

Helochares (Crephelochares) mauritiensis J. Balfour-Browne, 1958. Maurit. Inst. Bull.

5 (4): 143-144, fig. 3.

Répartition géographique: Ile Maurice.

Enochrus (Lumetus) anticus (Régimbart)

Philhydrus anticus Régimbart, 1905. Boll. Soc. ent. ital. 36: 214.

Enochrus (Lumetus) anticus; Zaitzev 1908. Horae Soc. ent. rossicae 38: 385.

Répartition géographique: Afrique orientale et méridionale, île Rodrigue (Vinson

1958).

Enochrus (Holcophilydrus) curtus J. Balfour-Browne 1958. Maurit. Inst. Bull. 5 (4):

146-147.

Répartition géographique: Ile Maurice.

Cette espèce a été rangée avec doute dans le sous-genre Holcophilydrus Knisch, toute-

fois, le découpage subgénérique du genre Enochrus Thomson ne semble pas correspondre

à grand chose sur le plan phylogénique.

Enochrus (Methydrus) rufulus (Régimbart)

Philhydrus rufulus Régimbart, 1903. Annls Soc. ent. Fr. 72: 31.

Enochrus (Lumetus) rufulus; Zaitzev 1908. Horae Soc. ent. rossicae 38: 389.

Répartition géographique: Madagascar, île Maurice?
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Vinson (1958) a signalé E. rufulus (Régimbart) avec doute de l'île Maurice d'après

une tentative de détermination faite par d'Orchymont. Il ne s'agit sans doute pas de cette

espèce, comme nous l'avons vu.

Enochrus (Methydrus) picinus (Régimbart)

Philhydrus picinus Régimbart, 1903. Annls Soc. ent. Fr. 72: 29.

Enochrus (Lumetus) picinus; Zaitzev 1908. Horae Soc. ent. rossicae 38: 388.

Répartition géographique: Afrique orientale, Madagascar, île Maurice.

Hydrophilus (Temnopterus) aculeatus (Solier)

Temnopterus aculeatus Solier, 1834. Annls Soc. ent. Fr. 3: 308.

Stethoxus aculeatus; Bedel 1892. Revue Ent. 10: 314.

Hydrous (Temnopterus) aculeatus; Zaitzev 1908. Horae Soc. ent. rossicae 38: 363.

Répartition géographique: Moyen-Orient, péninsule arabique, Egypte, Afrique tropi-

cale et orientale, La Réunion, île Maurice.

Cette espèce a été capturée principalement à la lumière UV (Vinson 1958) et semblait

rare dans les pièces d'eau stagnante de l'île Maurice.

Regimbartia inflata (Brulle)

Volvulus inflatus Brulle, 1835. Hist. nat. Ins. 5 (2), 283, pi. 12, fig. 4.

Regimbartia inflata; d'ORCHYMONT1941. Bull. Mus. r. Hist. nat. Belg. 17 (4): 14-15,

fig. 4.

Répartition géographique: Madagascar, Aldabra, île Maurice (d'ORCHYMONT 1941).

Hypothèses sur les origines du peuplement en Hydrophiloidea
DES ÎLES MaSCAREIGNES

L'archipel des Mascareignes est constitué de trois îles: La Réunion, l'île Maurice et

l'île Rodrigue, situées à l'est de Madagascar, dans l'Océan Indien occidental entre 55°13'

et 63°30' de longitude est et entre 19°40' et 21°23' de latitude sud (Gomy 1983). Ces trois

îles sont toutes trois d'origine volcanique récente, mais elles n'ont pas une origine commune
et elles sont apparues séparément: l'île Maurice est la plus ancienne avec environ 8 millions

d'années, puis La Réunion avec environ 2,2 millions d'années et l'île Rodrigue avec environ

1,5 million d'années (McDougall & Chamalaun 1969). Ces îles sont situées sur des édi-

fices géologiques différents. La Réunion est un ensemble volcanique isolé entre le bassin

des Mascareignes et le bassin de Madagascar, qui dépassent les 5000 mde profondeur. L'île

Maurice fait partie du plateau des Mascareignes, et en constitue la pointe méridionale, elle

est séparée de La Réunion par une fosse profonde de plus de 4000 m. L'île Rodrigue est

placée au milieu d'une bande de direction est-ouest: la crête de Rodrigue (Fisher et al.

1967; ibid., 1971; McDougall & Chamalaun 1969; Gomy 1983). Les Mascareignes sont

donc apparues isolément et elles ont été colonisées progressivement par des végétaux et des

animaux provenant principalement des terres voisines déjà peuplées, en particulier Mada-

gascar.
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Les moyens d'introduction suivants, pour ces animaux et ces végétaux, ont été plus

particulièrement retenus par les spécialistes: les vents, les cyclones tropicaux, les courants

marins, et l'introduction accidentelle ou volontaire par l'homme. Mais autrefois, pour

expliquer la présence dans l'île Maurice du Tritonus cribratus (Mulsant) aux affinités asia-

tiques, d'ORCHYMONT(\929b) n'avait pas hésité à envisager l'ancienne existence d'un pont

de terre émergée entre l'île Maurice et Sri Lanka. Cependant, ces deux îles sont séparées

par la dorsale médio-indienne, et les relevés bathymétriques et magnétiques montrent que

la structure et l'évolution de l'océan Indien occidental rendent impossible la création d'un

tel pont (Fisher et al. 1971; Schlich 1975).

Les îles Mascareignes sont soumises au régime de l'alizé du sud-est, principalement

pendant l'hiver austral, et cette influence persiste en été (Kendrew 1961). Cette direction

sud-est est opposée à celle de Madagascar, et il n'est donc pas possible d'envisager l'intro-

duction d'insectes par les vents depuis Madagascar jusqu'aux îles Mascareignes. Dans la

direction sud-est, on trouve les îles de la Nouvelle-Amsterdam et de Saint-Paul, vers 37°

de latitude sud. Il s'agit d'îles de petite taille dont la faune en Hydrophiloidea n'est pas connue,

mais est sans doute fort pauvre compte tenu de l'exiguité de ces îles. Plus au sud et à l'ouest

se trouvent les îles Kerguelen, Mac Donald et Heard, entre 48° et 54° de latitude sud envi-

ron. Les Hydrophiloidea des îles Kerguelen ont été étudiés par d'ORCHYMONT(1938), ils

sont très peu nombreux à cause de la rareté des habitats favorables et de la rigueur du cli-

mat. Aucune des espèces présentes aux Kerguelen ne se trouve dans les îles Mascareignes

et il n'y a donc pas eu d'introduction par les vents d'un archipel à l'autre, ce qui n'a rien

de surprenant puisque ces archipels sont séparés par une distance considérable.

Les cyclones tropicaux ont été supposés capables d'introduire dans les îles Masca-

reignes des espèces suffisamment légères pour pouvoir être transportées par ces météores.

C'est ainsi que Paulian (1961) a tenté d'expliquer la présence dans les Mascareignes et à

Madagascar d'espèces présentes également à Sri Lanka ou en Inde, mais absentes d'Afrique.

Ces espèces auraient été introduites directement par les cyclones de Sri Lanka vers l'archipel

des Mascareignes, éventuellement via Madagascar. Les cyclones tropicaux sont communs
dans les Mascareignes entre décembre et avril. Ils sont très violents et causent de nombreux

dégâts (Kendrew 1961; Gomy 1983). Ils se forment sur l'océan chaud et proviennent du

nord-est, décrivent une trajectoire parabolique les amenant sur Madagascar et les Masca-

reignes en direction du sud-ouest, puis en direction sud-sud-est (Kendrew, /. a). Pour que

l'introduction d'insectes par ces cyclones soit possible entre Sri Lanka et les Mascareignes,

il faudrait que ces cyclones se forment à Sri Lanka ou à proximité. Or, Minima & Nguen
(1969) ont démontré, grâce à l'utilisation de satellites météorologiques, que les cyclones tro-

picaux se forment principalement dans trois zones d'origine: au sud de l'archipel des Cha-

gos (entre 4°44' et 7° 39' de latitude S), entre les archipels Chagos et Cocos, et au nord-est

des îles Cocos (14°6' de latitude S), alors que Sri Lanka se trouve dans l'hémisphère nord,

entre 6 et 10° de latitude N!

Il est donc exclu que des Insectes puissent être introduits directement de Sri Lanka vers

l'archipel des Mascareignes par des cyclones tropicaux, puisque ceux-ci se forment nette-

ment plus au sud que Sri Lanka. En revanche, on peut éventuellement supposer que des

Insectes puissent être introduits par des cyclones depuis les îles Chagos vers les îles Masca-

reignes. La faune des Hydrophiloidea des îles Chagos n'est pas connue, et il est donc diffi-

cile de soutenir ce qui reste pour le moment une simple hypothèse.

Les courants marins ont été également jugés capables de transporter des plantes et des

Insectes. Les îles Mascareignes sont soumises au courant sud-équatorial, provenant de l'est,

lui-même formé en partie par le courant ouest-australien qui longe les côtes ouest de l'Aus-

tralie en direction du nord en été et les côtes nord-ouest en hiver (Neumann 1968). Gomy
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(1983) a montré que les Histeridae Acritus pirata Gomy et Mascarenium kraulti Gomy,
pourraient être originaires de l'archipel Malais ou de l'Australie, et auraient pu être intro-

duits par les courants avec leur plante-hôte, Pandanus utilis Bory. Les stations de capture

de ces deux Histeridae se situent dans les zones où les débris entraînés par les courants

marins viennent s'échouer; lieux où les Pandanus sont les plus communs à La Réunion,

au sud-est et à l'est de l'île. L'introduction d'éléments australiens par les courants marins

serait donc possible, mais comme la faune des Hydrophiloidea de Malaisie et d'Australie

est encore imparfaitement connue, il n'est pas possible de confirmer l'hypothèse de Gomy
m ce qui concerne les Hydrophiloidea.

L'homme a réussi à introduire dans les îles Mascareignes un certain nombre d'ani-

maux et de végétaux, soit pour des raisons économiques, soit par accident. Ainsi, dans le

cas des îles Mascareignes, Gomy (l. c), s'appuyant sur une étude historique sur la traite

des esclaves vers les Mascareignes au XVIII e siècle, admet que plusieurs Histeridae sapro-

philes auraient été introduits par des bateaux négriers en raison de leur insalubrité. Comme
nous le verrons, de nombreux Hydrophilidae de la sous-famille des Sphaeridiinae ont pu

fort bien être introduits par l'homme. Les Sphaeridiinae regroupent essentiellement des

espèces terrestres coprophages ou saprophiles qui peuvent être introduites par voie mari-

time parmi des cargaisons d'esclaves, de vivres, de produits tropicaux, de bois, de bétail,

etc. C'est notamment le cas de l'espèce subcosmopolite Dactylosternum abdominale (Fabri-

cius) qui a été introduite dans de nombreux pays d'Europe par voie maritime (Bameul
1985).

Composition de la faune des Hydrophiloidea des îles Mascareignes

1. Généralités

Les espèces d'Hydrophiloidea des îles Mascareignes (tableau I) s'élèvent maintenant

au nombre de 49 signalées; mais la présence de 2 de ces espèces dans les Mascareignes est

encore douteuse (Paracymus alluaudianus Scott et Enochrus (Methydrus) rufulus (Régim-

bart)). Le nombre d'espèces est donc assez faible, ce qui est généralement le cas pour les

faunes insulaires.

Trois nouvelles espèces ont été décrites: Hydraena (s. str.) balfourbrownei, de l'île

Rodrigue, Omicrogiton gomyi, de La Réunion et Enochrus (Methydrus) loebli, de l'île

Maurice.

Onze espèces ont été signalées pour la première fois de La Réunion: Limnebius (Bilim-

neus) curidius d'Orchymont, Omicrogiton insularis d'Orchymont, Noteropagus occlusus

d'Orchymont, Coelostoma (Lachnocoelostoma) homi (Régimbart), Dactylosternum abdo-

minale (Fabricius), Cercyon (Paracycreon) hova Régimbart, C. (s. str.) atricapillus (Mars-

ham), C. (s. str.) lineolatus (Motschulsky), C. (Clinocercyon) fructicola Scott, C. (Cl.)pyri-

formis J. Balfour-Browne, et Neosternolophus angolensis (Erichson). Cela porte à 24 le

nombre des Hydrophiloidea connus de La Réunion, plus 2 espèces douteuses. Ce chiffre

est proche de celui trouvé pour les Hydradephaga, soit 21 espèces (Bameul 1984).

La Réunion possède 4 espèces endémiques (fig. 10), soit 15% des Hydrophiloidea,

chiffre nettement moins élevé que pour les Hydradephaga (24%) (Bameul, /. c). La pro-

portion d'éléments mascareigniens, malgaches et asiatiques est également moins élevée (de

8 à 15%), par contre les éléments africains sont plus nombreux avec 31% au lieu de 24%
chez les Hydradephaga.
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De l'île Maurice, 4 espèces ont été signalées pour la première fois: Hydraena (s. str.)

borbonica Fairmaire, Cercyon (s. str.) atricapillus (Marsham), Pachysternum capense

(Mulsant) et Enochrus (Methydrus) regimbarti Zaitzev, ce qui porte à 37 le nombre

d'espèces connues de l'île Maurice, plus 2 douteuses.

Le nombre d'espèces endémiques est assez élevé et atteint 11 espèces, soit 28% des

Hydrophiloidea. Les Hydradephaga possèdent 7 endémiques dans l'île Maurice, soit 23%
des espèces (Wewalka 1980) ce qui est assez proche de la proportion d'endémiques chez

les Hydrophiloidea.

Dans l'île Rodrigue, 2 espèces ont été signalées pour la première fois : Cercyon (s. str.)

atricapillus (Marsham) et Paracymus chalceus Régimbart, ce qui porte à 8 le nombre

d'Hydrophiloidea connus de cette île, plus 1 douteux.

Maurice Rodrigue

Eléments:

endémiques

mascareigniens

malgaches

j africains

[ |

asiatiques

1| cosmopolites

I douteux et énigmatiques

Fig. 10.

Affinités biogéographiques de la faune des Hydrophiloidea des îles Mascareignes.
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Hydraenidae

1 Hydraena borbonica Fairm. + N
2 H. balfourbrownei n. sp. E
3 Sicilicula borbonica J. B.-B. E
4 Limnebius curidius Orch. N +

5 L. vinsoni Orch. E

Spercheidae

6 Spercheus senegalensis Cast. + + + +

Hydrophilidae

Sphaeridiinae

7 Omicrogiton insularis Orch. N + +
8 O. gomyi n. sp. E?

9 Psalitrus vinsoni J. B.-B. E
10 Noteropagus occlusus Orch. N + N +
11 Coelostoma stultum (Walk.) + + +

12 C. homi (Rég.) N + + + +
13 Dactylosternum pygmaeum Rég. + + +
14 £>. abdominale (F.) N + + + + + + + + +

15 £>. vi/wo/iif J. B.-B. E
16 D. sp. Spangler E?

17 Protosternum atomarium Sharp + +
18 Cercyon ho va Rég. N + + + +

19 C. inquinatus Woll. + + +

20 C. atricapillus (Marsh.) N N N + + + + + +
21 C. lineolatus (Motsch.) N + + +
22 C. fructicola Scott N + + +
23 C. crenatostriatus Rég. E
24 C. luteopictus J. B.-B. E
25 C. pyriformis J. B.-B. N +

26 C. nigerrimus Rég. E
27 C. sp. E?

28 Pachysternum capense (Muls.) N +

Hydrophilinae

29 Paracymus alluaudianus Scott ? ? +

30 P. chalceus Rég. + + N + +

31 P. minor Rég. + + +

32 Tritonus cribratus (Muls.) E
33 Laccobius leucaspis Kiesw. + + +

34 L. curvipes Rég. + +

35 Helochares dilutus consputus (Boh.) + + + + +

36 H. mauritiensis J. B.-B. E

37 Enochrus natalensis (Gemm. & Hrld.) + + + + + + +
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38 E. mauritiensis mauritiensis (Rég.) ? E
39 E. m. reunionensis J. B.-B. E
40 E. regimba rti Zaitz. N +

41 E. anticus (Rég.) + +

42 E. rufulus (Rég.) ? +

43 E. picinus (Rég.) + + +
44 E. loebli n. sp. E
45 E. cur tus J. B.-B. E
46 Neosternolophus angolensis (Er.) N ? + + + +

47 Hydrophilus aculeatus (Sol.) + + +
48 Berosus mixtus Waterh. + + ?

49 B. vinsoni J. B.-B. E
50 Regimbartia inflata (Bruì.) + +

24 37 8 17 6 2 15 8 10 3

2? 2? 1? 1?

Tableau I.

Liste des Hydrophiloidea des îles Mascareignes. E: espèce endémique. N: espèce nouvelle pour l'île.

L'île compte une espèce endémique, soit 11% des Hydrophiloidea. La part des élé-

ments africains est la plus élevée avec 4 espèces, soit 44%, et 2 espèces cosmopolites, soit

22%.

On peut calculer pour l'ensemble des îles et pour chaque île un indice de richesse spéci-

fique (1RS),

TT> „ Nombre d'espèces rnn
1RS = - —: T—

^

avec 1RS e 1, + oo
Nombre de genres

cet indice peut donner une idée de la richesse en espèces par rapport au nombre de genres

dans chaque île.

Soit IRSi , IRS 2 et IRS 3 respectivement les indices de richesse spécifique en Hydro-

philoidea de La Réunion, l'île Maurice et l'île Rodrigue. On a:

1RS, = f6
= 1,5

37
IRS 2 = - = 2,2

IRS3 = 1

47
et pour l'ensemble des îles, IRS

( i, 2)3)
= tt = 2,2.

Ces indices sont faibles, IRS 2 et FIRS général sont proches de celui trouvé par Gomy
(1983) pour les Histeridae soit 2,3. Ces îles ont donc une faible richesse spécifique, en parti-

culier pour l'île Rodrigue.

L'île la plus ancienne: Maurice, possède FIRS le plus élevé. Puisque IRS 3 <IRSj
<IRS 2 , il semble que plus l'île est ancienne, et plus son 1RS est élevé.

Rev. Suisse de Zool., T. 93, 1986 59
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2. Un genre endémique: Thtonus Mulsant

Le seul genre d'Hydrophiloidea endémique dans les îles Mascareignes est Tritonus

Mulsant, genre monospécifique endémique de l'île Maurice. Il a été étudié par d'ORCHY-

MONT(1929&) qui le considère comme un genre voisin de Scoliopsis d'Orchymont, 1919,

décrit de Sri Lanka. L'habitat de Tritonus cribratus (Mulsant) est très particulier: il est

commun parmi les algues d'eau douce qui poussent dans les eaux de ruissellement des

parois rocheuses verticales des montagnes de l'île Maurice, particulièrement à Cabinet

(Vinson 1958). Cela n'est pas sans rappeler l'habitat d'un Hydrophilidae endémique de

l'île de Madère, Anacaena marchantiae (Wollaston), qui vit parmi les mousses Marchantia

polymorpha (Linné) que l'on trouve dans cette île le long des rives des ruisseaux, des chutes

d'eau, ou des parois verticales ruisselantes des rochers (d'ORCHYMONT 1940). Dans les

deux cas, il s'agit d'un habitat aquatique primitif: lors de l'apparition de l'île Maurice, la

plus ancienne des îles Mascareignes, les matériaux volcaniques ont commencé à subir

l'action des pluies, très importantes dans cette région. Avant que les premiers ruisseaux

n'apparaissent, les eaux de ruissellement suintant le long des roches ont pu constituer un

des premiers habitats aquatiques d'eau douce. Des algues d'eau douce se sont développées

dans cet habitat et ont pu ainsi offrir une alimentation à des Hydrophilidae aquatiques.

Il se peut que des individus d'un ancêtre commun aux genres Scoliopsis et Tritonus, ou

mêmedes Scoliopsis, aient été introduits dans l'île Maurice, qu'une mutation se soit pro-

duite en raison de la faible quantité d'individus introduits au départ et de la rareté des habi-

tats disponibles favorables, et qu'un genre nouveau se soit ainsi formé. Tritonus cribratus

serait alors l'Hydrophiloidea le plus ancien dans l'île Maurice. La méthode d'introduction

de cette espèce semble énigmatique. Si l'ancêtre communà Tritonus et à Scoliopsis est origi-

naire de Sri Lanka, ce qui n'est pas du tout certain, la voie d'introduction la plus probable

aurait été, via l'archipel des Maldives, les îles Chagos, et de là, grâce aux cyclones tropicaux,

l'île Maurice. Une seconde hypothèse serait de placer l'ancêtre communà Tritonus et à Sco-

liopsis en Indonésie. Il aurait alors pu gagner l'île Maurice grâce aux courants marins à

partir de Java. Cette deuxième hypothèse est la plus simple et semble donc la plus probable.

Malheureusement, la faune des Hydrophiloidea de l'Indonésie est encore trop imparfaite-

ment connue pour confirmer cette hypothèse.

3. Voies d'introduction

Il semble que le transport par voie maritime soit la cause principale d'introduction des

Hydrophiloidea dans les différentes îles Mascareignes. C'est sans doute le cas de toutes les

espèces de la sous-famille des Sphaeridiinae, qui regroupe des espèces terrestres copro-

phages ou saprophages qui voyagent sans problème dans les navires avec les produits trans-

portés commenous l'avons vu plus haut. On peut expliquer ainsi la présence du genre Omi-

crogiton d'Orchymont à La Réunion. Les deux espèces présentes ont pu être introduites par

voie maritime depuis Sri Lanka ou n'importe quel pays de la région orientale. C'est le cas

aussi de Noteropagus occlusus d'Orchymont, des Coelostoma, Protosternum atomarium

Sharp et Cercyon (s. str.) lineolatus (Motschulsky).

On remarque ainsi que toutes les espèces d'origine asiatique, à l'exclusion de Tritonus

cribratus (Mulsant) sont des Sphaeridiinae qui ont pu voyager par voie maritime. L'un

d'eux, Cercyon (s. str.) atricapillus (Marsham) est signalé ici pour la première fois dans les

trois îles Mascareignes. Cette espèce cosmopolite n'était pas signalée par Vinson dans son

dernier catalogue (1967), pourtant, c'est l'espèce de loin la plus abondante dans les récoltes

de Gomy(214 exemplaires), qui l'a récolté dès 1964 à La Réunion et dès 1966 dans l'île Mau-
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rice. Il est donc possible que ce Cercyon ait été introduit dans les îles Mascareignes par voie

maritime vers la fin des années 50 ou le début des années 60.

Les modalités d'introduction des Hydraenidae, Spercheidae et Hydrophilinae sont plus

obscures puisque ces familles ne possèdent dans les îles Mascareignes que des représentants

aquatiques. Les Hydrophilinae sont, eux, essentiellement d'origine malgache ou africaine;

ces origines nécessitent des déplacements de l'ouest vers l'est entre Madagascar et les îles

Mascareignes, cependant la circulation atmosphérique s'effectue en sens contraire, et bien

que ces Hydrophilinae soient tous capables de voler, il paraît douteux qu'ils aient pu fran-

chir contre le vent la distance entre Madagascar et les îles Mascareignes, à moins d'invo-

quer, comme le fait Paulian (1961), les courants aériens de haute altitude, ce qui reste à

vérifier. Les moyens d'introduction des Hydrophiloidea aquatiques restent donc encore

mystérieux.
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